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Mordechaï «un homme juif 
 » était modeste comme « l’homme Moshé »

Pour essayer de comprendre ce mérite si spécial de 
Pourim, à savoir qu’Hashem donne à tout celui qui tend sa 
main, penchons-nous sur la façon dont la Méguila nous décrit 
l’ascendance de Mordechaï� qui fut choisi par Hashem pour 
être le vecteur du miracle du sauvetage des juifs du décret 
d’Haman (Esther, 2 :5)5 : 

Or, à Suse, la capitale, vivait un homme juif (originaire 
de Judée), portant le nom de Mordechaï, fils de Yair, fils de 
Séméi, fils de Kich, de la tribu de Benjamin

Nos Sages nous dévoilent que dans ce verset, les membres 
de la Grande Assemblée, rédacteurs de la Méguila, ont voulu 
évoquer en allusion, par esprit saint, le lien formidable existant 
entre Moshé et Mordechaï�. Voici ce qu’explique le Midrash 
(Esther Rabba, 6 :2)6 : 

«Or, à Suse, la capitale, vivait un homme juif (originaire 
de Judée) »  - le mot « Homme» vient nous apprendre que 
Mordechaï à son époque équivalait à Moshé à son époque, 
ainsi qu’il est écrit (Nombres, 12 :3) : «Or, l’homme Moshé 
était fort humble » ; de même que Moshé était sur la brèche, 
comme dit (Psaumes, 106 :23) : «Il parlait de les anéantir, si 
Moïse, Son élu, ne se fût placé sur la brèche », Mordechaï le fut 
aussi, comme dit (Esther, 10 :3) : «il recherchait le bien de son 
peuple et défendait la cause de toute sa race ». De même que 
Moshé enseigna la Torah à Israël, comme écrit (Deut., 4 :5) : 
«Voyez, je vous ai enseigné des lois et des statuts », Mordechaï 
fit de même (Esther, 9 :31) : «paroles de paix et de vérité ». 

  איש יהודי היה בשושן הבירה ושמו מרדכי בן יאיר בן שמעי בן קיש איש ימיני 5

  איש יהודי היה בשושן הבירה. איש, מלמד שהיה מרדכי שקול בדורו כמשה בדורו, דכתיב  6

ויאמר  קו-כג(  )תהלים  דכתיב  בפרץ,  עמד  משה  מה  מאד,  עניו  משה  והאיש  יב-ג(  )במדבר  ביה 

להשמידם לולי משה בחירו עמד בפרץ וגו', אף מרדכי כן דכתיב )אסתר י-ג( דורש טוב לעמו ודובר 

)דברים ד-ה( ראה למדתי אתכם חוקים  לימד תורה לישראל דכתיב  זרעו, מה משה  שלום לכל 

ומשפטים, אף מרדכי כן דכתיב )אסתר שם( דברי שלום ואמת
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A l’occasion de la prochaine fête de Pourim, il nous est apparu 
qu’il convenait de réfléchir à un enseignement du Talmud de 
Jérusalem (Meguila, 5a) concernant le commandement de Dons 
aux pauvres (Matanot Laevyonim)1 :

On ne sera pas pointilleux concernant le commandement 
de Pourim, mais l’on donne à tout celui qui tend la main

Voici comment la Halacha a codifié (OC, 694 :3)2 : 

On ne sera pas pointilleux concernant l’argent à Pourim, 
mais l’on donne à tout celui qui tend la main

Dans le « Likouteil Harim » (Pourim), on rapporte ce que le 
Chiddushei Harim a dit lors d’une Séouda de Pourim3 : 

Pourim est un moment d’agrément pour tous, un moment 
d’acquiescement, tout un chacun peut agir et demander à 
Hashem qu’Il lui accorde les demandes de son cœur ; c’est une 
Halacha explicite dans le Shoulchan Arouch : «On ne sera pas 
pointilleux concernant l’argent à Pourim, mais l’on donne à 
tout celui qui tend la main » 

Grâce à cela, on explique dans les livres saints, au nom des 
justes le verset de la Méguila (Esther, 5 :6)4 : 

Le roi dit à Esther, au cours du festin: « Formule ta 
demande, et elle te sera accordée »

Or, le Midrash (Esther Rabba, 3 :10) nous dit que chaque 
occurrence du mot « roi » dans la Méguila fait référence en fait 
à Hashem, le Roi Suprême. Et donc, le verset vient nous dire :  

« Le roi dit » - il s’agit d’Hashem -   «  à Esther » - allusion 
au peuple juif – «au cours du festin » - de Pourim : « Formule 
ta demande, et elle te sera accordée » - tout ce que nous 
demandons, nous sera accordé par Hashem

  אין מדקדקין במצות פורים, אלא כל מי שהוא פושט את ידו ליטול נותנין לו 1

  אין מדקדקין במעות פורים, אלא כל מי שפושט ידו ליטול נותנים לו 2

  פורים זמן רצון לכל, שעת רעוא דרעוא, כל אחד יכול לפעול אצל השי”ת שימלא משאלות  3

לבו לטובה, והלכה מפורשת בשלחן ערוך אין מדקדקין במעות פורים, וכל מי שפושט יד ליטול 

נותנים לו

  ויאמר המלך לאסתר במשתה היין מה שאלתך וינתן לך 4

«On donne à tout celui qui tend la main »

Hashem répond à toutes les demandes de nos cœurs comme 
un invité qui réalise tout ce que son hôte lui demande
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Nous apprenons de ce Midrash qu’avec la désignation : «un 
homme juif », les membres de la Grande Assemblée ont cherché 
à évoquer en allusion que Mordechaï� équivalait à Moshé au 
niveau de la modestie, ceci étant déduit par une analogie textuelle 
entre l’expression « homme juif » utilisée pour Mordechaï� et 
l’expression « l’homme Moshé était très modeste ». 

Ainsi que l’écrit le « Méoré Or » (3, Gaava), on peut voir 
également dans l’expression « homme juif » que Mordechaï� 
était modeste. En effet, lorsque l’on manifeste de l’orgueil, 
l’on entache le nom « Youd-Hé » (15) qui a la même valeur 
numérique que le mot « Gaava – Orgueil » (15), le Nom « Youd-
Hé » étant donc une allusion à la modestie. 

Nous retrouvons cela au sujet de la guerre contre 
Amalec (Exode, 17 :16)7 :

 Et il dit: «Puisque sa main s’attaque au trône de Youd-Hé 
(Hashem), guerre à Amalec de par l’Éternel. 

Le Zera Kodesh (Parashat Zachor) explique que la klipah 
d’Amalec est l’orgueil, le mot « Amalec (240)» ayant la même 
valeur numérique que « Ram – élevé (240) ».  Et donc, le 
verset nous dit : «Puisque sa main s’attaque au trône de 
Youd-Hé (Hashem), guerre à Amalec »   - la guerre contre 
Amalec, klippah de l’orgueil est fait par le Nom « Youd-Hé » qui 
représente la valeur de la modestie.

Aussi, on comprend pourquoi Mordechaï� est désigné : 
«homme juif (YéHOUDI) » car le mot « Yéhoudi » s’écrit avec 
les lettres « Youd-Vav-Daleth Hé-Youd », ce qui correspond à 
l’écriture extensive (Milouy) des lettres « Youd-Hé ». C’est donc 
l’allusion au fait que Mordechaï�  se comportait avec modestie et 
grande humilité. On apprend ainsi que l’appellation : «homme 
juif », allusion par analogie textuelle au fait qu’il était aussi 
modeste que Moshé, est aussi une évocation au Nom « Youd-Hé » 
en extensif, Nom de la modestie, cela ayant permis de vaincre la 
klippah d’orgueil d’Haman, descendant d’Amalec.

On comprend alors mieux l’enseignement du 
Talmud (Chullin, 139b)8 : 

Où voit-on Mordechaï dans la Torah (Pentateuque) ? C’est 
qu’il est écrit (Exode, 30 :23) : « Mor Deror» et l’on traduit 
«myrrhe libre (pure) » 

Or, l’allusion est patente : le mot « MoR» a la même valeur 
numérique qu’Amalec, et symbolise l’orgueil. Attendu que 
Mordechaï� a vaincu par sa modestie la klippah d’orgueil 
d’Haman, descendant d’Amalec, le verset l’évoque en allusion : 

  ויאמר כי יד על כס י”ה מלחמה לה’ בעמלק 7

  מרדכי מן התורה מנין, דכתיב )שמות ל-כג( מר דרור, ומתרגמינן מירא דכיא 8

«Mor Deror » - il est devenu libre de la klippah d’orgueil 
d’Amalec, valeur numérique de 240 comme le mot «MoR ».   

Mordechaï, étincelle de Moshé,  
compléta le Don de la Torah pour Israël

Si l’on analyse le Midrash cité plus haut, on remarque que nos 
Sages ont mentionné trois qualités que Mordechaï� avait à son 
époque comme celles que Moshé avait à son époque. La première 
est qu’il était modeste comme l’était Moshé. La seconde : « de 
même que Moshé était sur la brèche» - il sauva Israël de 
l’anéantissement suite à la faute du Veau d’Or, « comme dit : Il 
parlait de les anéantir, si Moïse, Son élu, ne se fût placé sur 
la brèche », Moshé ayant été l’avocat d’Israël (Exode, 32 :11)9 : 
« Pourquoi, Seigneur, ton courroux menace-t-il ton peuple, 
que tu as tiré du pays d’Égypte», «Mordechaï le fut aussi » - il 
sauva aussi Israël du décret d’Haman en priant pour eux : « il 
recherchait le bien de son peuple et défendait la cause de 
toute sa race », il défendait  le bien d’Israël devant Hashem. 

Troisième qualité : «De même que Moshé enseigna la Torah 
à Israël, comme écrit (Deut., 4 :5) : «Voyez, je vous ai enseigné 
des lois et des statuts », Mordechaï fit de même (Esther, 
9 :31) : «paroles de paix et de vérité ». On peut expliquer que 
le Midrash signifie que Mordechaï� influença Israël afin qu’ils 
reçoivent la Torah par amour, Torah qui avait été acceptée 
au Sinaï� dans la contrainte. Ceci est expliqué dans le Talmud 
(Shabbat, 88a) : 

«ils se placèrent en bas de la montagne » (Exode, 19 :17) – 
Cela nous apprend, dit R. Dimi b. Hama b. Hassa, qu’Hashem 
renversa la montagne comme une voute au-dessus d’eux et leur 
dit : «Si vous acceptez, très bien ; si vous ne l’acceptez pas, ce 
lieu sera votre tombeau »… Rava dit : la génération de l’époque 
d’Assuérus accepta la Torah de son plein gré, puisqu’il est dit 
(Esther, 9 :27) : «les Juifs reconnurent et acceptèrent », c’est-à-
dire qu’ils assumèrent ce qu’ils avaient déjà accepté.   

On peut expliquer la raison pour laquelle ils n’acceptèrent 
la Torah par amour qu’après le miracle de Pourim au vu d’un 
enseignement du Talmud (Taanit, 7a)10 : 

Pourquoi les paroles de la Torah sont comparées à l’eau, 
comme dans (Isaïe, 55 :1) : «Ah! Vous tous qui avez soif, venez, 
voici de l’eau! » ? C’est pour t’enseigner ceci : de même que 
l’eau coule d’une hauteur vers un lieu plus bas, ainsi les paroles 
de la Torah ne sont retenues que par un esprit modeste.

  למה ה’ יחרה אפך בעמך אשר הוצאת מארץ מצרים 9

  למה נמשלו דברי תורה למים, דכתיב )ישעיה נה-א( הוי כל צמא לכו למים, לומר לך מה מים  10

מניחין מקום גבוה והולכין למקום נמוך, אף דברי תורה אין מתקיימין אלא במי שדעתו שפלה
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infidèles à la voie que je leur avais prescrite, ils se sont fait 
un veau de métal et ils se sont courbés devant lui, ils lui ont 
sacrifié… Et maintenant, laisse-Moi, laisse s’allumer contre 
eux ma colère et que je les anéantisse, tandis que je ferai de 
toi un grand peuple! »

Nous devons nous efforcer d’expliquer pourquoi Hashem 
dit à Moshé : « Va, descends! car on a perverti ton peuple» ? 
En outre, comment le commandement divin « Va, descends!» 
se relie avec  ce qu’Hashem dit à Moshé juste après : « Donc, 
laisse-Moi, laisse s’allumer contre eux ma colère et que je 
les anéantisse »? En ce qui concerne ce dernier verset, Rashi 
commente13 : 

Laisse-moi.  Il dit : « Laisse-moi ! » alors que nous n’avons pas 
encore entendu Moshé prier pour eux. Il lui a, en fait, «ouvert 
une porte » et lui a fait savoir que c’est de lui que dépendait la 
chose : Il ne les détruirait pas s’il priait pour eux.

Il semble que nous pouvons clarifier cette question en se 
fondant sur un passage du Talmud (Moed Katan, 16b) décrivant 
l’extraordinaire humilité du Roi David. Même après que son maî�tre 
et professeur Ira le Jaï�rite soit décédé, et que David ait commencé 
à enseigner à Israël la Torah, il ne s’est pas assis sur des matelas 
ou des coussins comme son maî�tre le faisait ; au lieu de cela, il a 
continué à s’asseoir par terre et à enseigner à Israël la Torah de 
cette manière. Par ce mérite, Hashem lui a promis qu’il aurait le 
pouvoir d’annuler les décrets divins. Voici le passage14 :

Lorsqu’il s’asseyait pour la séance d’étude, David ne 
s’installait pas sur des oreillers ou sur des coussins, mais 
directement sur le sol. Ira le Jaïrite enseigna toute sa vie sur 
des coussins ; après sa mort, David décida de s’asseoir par 
terre pour enseigner. Les rabbins l’exhortèrent à se servir 
d’oreiller et de coussins mais il refusa… Hashem dit à David : 
«Puisque tu t’es humilié de la sorte, tu seras mon égal, lorsque 
Je ferais des décrets, tu pourras les annuler ».

Nous pouvons expliquer la justification de David pour 
s’asseoir sur le sol tout en enseignant à Israël la Torah sur la 
base de ce que nous avons cité plus haut comme enseignement 
du Talmud (Ta’anit, 7a) : 

Pourquoi les paroles de la Torah sont comparées à 
l’eau, comme dans (Isaïe, 55 :1) : «Ah! Vous tous qui avez 
soif, venez, voici de l’eau! » ? C’est pour t’enseigner ceci : 

  הניחה לי. עדיין לא שמענו שהתפלל משה עליהם, והוא אומר הניחה לי, אלא כאן פתח לו  13

פתח והודיעו שהדבר תלוי בו, שאם יתפלל עליהם לא יכלם

  בשעה שהיה ]דוד המלך[ יושב בישיבה, לא היה יושב על גבי כרים וכסתות אלא על גבי  14

הקרקע, דכל כמה דהוה רביה עירא היאירי קיים, הוה מתני להו לרבנן על גבי כרים וכסתות, כי 

נח נפשיה הוה מתני דוד לרבנן, והוה יתיב על גבי קרקע, אמרו ליה ליתיב מר אכרים וכסתות, לא 

קביל עליה... אמר לו הקב"ה, הואיל והשפלת עצמך תהא כמוני, שאני גוזר גזירה ואתה מבטלה

Or, nous avons expliqué plus haut que Mordechaï� avait vaincu, 
grâce à sa modestie, la klippah d’orgueil d’Haman, descendant 
d’Amalec, et a influencé par sa sainteté le peuple juif qui était 
également modeste. Grâce à cela, la Torah est descendu sur le 
peuple juif comme l’eau qui coule vers le lieu le plus bas, et c’est 
pourquoi, la Torah a été acceptée par amour, le peuple d’Israël 
ayant mérité de recevoir et de ressentir la grande lumière 
de la Torah qui descendit sur lui, ainsi qu’il est dit (Esther, 
8 :16)11 : «Pour les juifs, ce n’étaient que joie rayonnante, 
contentement, allégresse et marques d’honneur. » 

On peut remarquer que ce Midrash, qui compare Moshé et 
Mordechaï�, est la source à ce qui est expliqué dans de nombreux 
ouvrages saints, dont le non des moindres est le Mégaleh 
Amoukout ( Vaetchanan, 44). On y explique que Mordechaï� 
était l’étincelle de Moshé, notre maî�tre, et nous trouvons cela 
en allusion, comme le rapporte le Chida (Chomat Anach, sur la 
Méguila) par le fait que « Ish Yéhoudi (un homme juif) » (346) 
a la même valeur numérique que Moshé (345) + un (le kollel, le 
mot lui-même).

Ajoutons à cela que Moshé a transmis la Torah à Israël mais 
cette réception n’a pas été parfaite car la Torah avait été acceptée 
sous la contrainte par le renversement de la montagne. Aussi, 
Moshé s’est « revêtu » de Mordechaï� afin qu’il rectifie cela, car 
grâce au miracle de Pourim, dont le vecteur fut Mordechaï�, ils 
reconnurent et acceptèrent la Torah par amour.

Toutefois, il nous faut comprendre pourquoi les membres 
de la Grande Assemblée, ont choisi de désigner Mordechaï� 
par l’expression «Ish Yéhoudi – un homme juif », allusion au 
triptyque reliant Moshé à Mordechaï� : a) Modestie identique ; b) 
Mordechaï� sur la brèche afin de sauver Israël comme Moshé ; c) 
Mordechaï� enseigna à Israël comme Moshé le fit 

« Puisque tu t’es humilié de la sorte, 
 tu seras Mon égal»

Nous allons commencer par expliquer la puissance 
impressionnante affichée par Moshé alors qu’il se tenait sur 
la brèche pour épargner Israël de l’extermination à cause de 
la faute du Veau d’Or. Voici ce qui est dit dans la Sidra Ki Tissa 
quand Hashem fit savoir à Moshé qu’Israël avaient fauté par la 
faute du Veau d’Or (Exode, 32 :7)12 : 

Alors l’Éternel dit à Moïse: « Va, descends! car on a perverti 
ton peuple que tu as tiré du pays d’Égypte! De bonne heure 

  ליהודים היתה אורה ושמחה וששון ויקר 11

  וידבר ה’ אל משה, לך רד כי שחת עמך אשר העלית מארץ מצרים, סרו מהר מן הדרך אשר  12

צויתם עשו להם עגל מסכה וישתחוו לו ויזבחו לו... ועתה הניחה לי ויחר אפי בהם ואכלם ואעשה 

אותך לגוי גדול
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que si un roi est invité chez un particulier, il devra agir 
conformément à la volonté de son hôte. Pour cette raison, 
ils ont déclaré (Pessachim, 86b) : « Tout ce que le maître 
de maison (baal habayit) te dit de faire, fais-le sauf s’il te 
demande de prendre congé.

Cela nous enseigne une formidable Chiddoush. Hashem a 
agréé à la demande de David, parce qu’il a invité Hashem, pour 
ainsi dire, à venir chez lui, comme un hôte le fait avec un invité. 
En conséquence, Hashem s’est comporté envers lui comme un 
invité avec son hôte. En tant que tel, Il a été obligé de s’acquitter 
à toutes ses demandes en accord avec le principe de «Tout ce 
que le maître de maison (baal habayit) te dit de faire, fais-
le ». Maintenant, cependant, nous devons identifier où a-t-on vu 
que le Roi David a effectivement invité Hashem chez lui.

Hashem descend et fait reposer sa 
Shechinah sur l’humble sur Terre

Il semble que nous pouvons expliquer ce concept à l’aune 
d’un verset (Isaïe, 57 : 15)18 :

Car ainsi parle le D.ieu très haut et suprême, Celui qui habite 
l’Eternité et qui a nom le Saint: « Sublime et saint est Mon 
trône! Mais il est aussi dans les cœurs contrits et humbles ».

Le Talmud (Sota, 5a) discute de l’explication du verset19 : 

« Mais il est aussi dans les cœurs contrits et humbles» Une 
opinion soutient que cela signifie « avec Moi est le découragé» 
[Rashi : « Je l’élèverai jusqu’à ce qu’il habite avec Moi »]. Un autre 
avis estime que cela signifie que «Je suis avec le découragé» 
[Rashi : «Je vais mettre Ma Shechinah près de lui, en bas]. La 
logique veut que l’on penche en faveur de l’opinion qui 
interprète le verset comme «Je suis avec le découragé », car 
Hashem a laissé de côté toutes les montagnes et les collines et 
reposa sa Shechinah sur le mont Sinaï et n’a pas élevé le mont 
Sinaï vers le Haut.

Essayons d’expliquer l’énorme avantage résultant du fait 
qu’Hashem repose Sa Shechinah sur l’humble, en bas, sur Terre. 
Il est écrit (Psaumes, 115 :16)20 :

Les cieux, oui, les cieux sont à l’Eternel, mais la terre, il l’a 
octroyée aux fils de l’homme.

Il en vient que si Hashem avait élevé les humbles à Lui dans 
les cieux, l’humble personne aurait eu le statut d’un invité chez 

  כי כה אמר רם ונשא שוכן עד וקדוש שמו, מרום וקדוש אשכון ואת דכא ושפל רוח 18

י דכא ]רש"י: "אני מגביהו עד ששוכן אצלי והיינו אשכון    ואת דכא ושפל רוח, חד אמר אִתִּ 19

את דכא"[, וחד אמר אני את דכא ]שם: "אני מרכין שכינתי אצלו"[. ומסתברא כמאן דאמר אני את 

דכא, שהרי הקב"ה הניח כל הרים וגבעות והשרה שכינתו על הר סיני, ולא גבה הר סיני למעלה

  השמים שמים לה’ והארץ נתן לבני אדם 20

de même que l’eau coule d’une hauteur vers un lieu plus 
bas, ainsi les paroles de la Torah ne sont retenues que par 
un esprit modeste.

David était donc assis sur le sol tout en transmettant la Torah 
à Israël afin de démontrer que la Torah n’est retenue que par une 
personne humble

Ici, nous apprenons un principe fondamental. Toute personne 
qui possède l’attribut d’humilité méritera d’annuler les décrets 
divins, tout comme Hashem dit au Roi David : «Puisque tu t’es 
humilié de la sorte, tu seras mon égal, lorsque Je ferais des 
décrits, tu pourras les annuler  ». Nous pouvons comprendre 
cela simplement comme un exemple du principe de mesure 
pour mesure : Lorsqu’un juste s’abaisse et s’humilie, il 
provoque à ce qu’Hashem, pour ainsi dire, fasse de même, en 
accord avec la notion de : «Hashem est comme ton ombre 
tutélaire»15 (Psaumes,  121 : 5). Par conséquent, Hashem écoute 
sa voix et annule son propre décret. 

Hashem a accompli la volonté du Roi David, 
comme un invité qui satisfait 

 les désirs de son hôte

Néanmoins, nous pouvons aussi expliquer cette thématique 
en se basant sur un passage du Zohar dans Ra’yah Mehemna 
(Pinchass ,244a) qui explique la prière du Roi David (Psaumes, 
132 : 9)16 : 

Que tes prêtres endossent des vêtements de triomphe, et 
que tes fidèles adorateurs éclatent en cris de joie!. 

Le Zohar demande : Ne sont-ce pas les Lévites qui chantent 
afin d’amadouer les forces de «rigueur» et non pas les « fidèles 
adorateurs » ? Ne devrait-on pas dire : « Que tes prêtres 
endossent des vêtements de triomphe, et que tes Lévites 
éclatent en cris de joie! » ? Le Zohar répond que le Roi David 
a demandé à Hashem : «que tes fidèles adorateurs éclatent 
en cris de joie!  », à savoir  que même les fidèles comme lui 
pourront être capables de chanter joyeusement et ainsi 
d’atténuer les forces de la «rigueur» avec leurs chants. Puis 
le Zohar explique pourquoi Hashem a agréé à la demande de 
David. Voici les mots du Zohar17 :

Hashem dit à David : « Ce n’est pas mon usage que de 
changer Mon comportement. Pourtant, depuis que tu M’as 
invité, Je dois faire ce que tu veux ». De là, nous apprenons 

  ה’ צלך 15

  כהניך ילבשו צדק וחסידיך ירננו 16

  אמר הקב”ה לדוד, אין דרכי לשנות מדותי, אלא אחר שהזמנת אותי יש לי לעשות רצונך,  17

ומכאן למדנו כי בעל הבית המזמין אפילו את המלך, יש לו לעשות רצונו של בעל הבית, ובשביל זה 

אמרו )פסחים פו:( כל מה שיאמר לך בעל הבית עשה חוץ מצא
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Lorsqu’Hashem créa l’univers, Il eut envie d’avoir un lieu 
d’habitation parmi les habitants en-dessous tout comme Il 
en disposait parmi les habitants célestes. Il créa Adam et lui 
ordonna (Genèse, 2 :16) : « Tous les arbres du jardin, tu peux 
t’en nourrir; mais l’arbre de la science du bien et du mal, tu 
n’en mangeras point». Adam viola ce commandement… 
Hashem retira immédiatement Sa Shechinah vers le premier 
rakia (firmament ; niveau du ciel). Lorsque Caïn tué Abel, 
la Shechinah monta vers le second rakia ; la génération 
d’Enosh causa l’abandon par la Shechinah du second rakia 
qui passa au troisième ; la génération du Déluge l’a fit 
passer au quatrième ; la génération de la Dispersion causa le 
déplacement au cinquième ; les gens de Sodome causèrent un 
déplacement au sixième ; Amraphel et ses collègues ont causé 
à ce que la Shechinah passa au septième rakia.

Lorsqu’Abraham apparu sur terre et a commencé 
à effectuer des actes méritoires, Hashem descendit la 
Shechinah du septième rakia au  sixième ; La ligature d’Isaac 
sur l’autel la fit descendre au cinquième ; Yaakov ramena la 
Shechinah au quatrième ; Levi, le fils de Yaakov, l’emmena 
au troisième ; Kehat, le fils de Levi, l’emmena au second ; 
Amram au premier ; Moshé fit descendre la Shekhinah sur 
Terre, comme dit (Exode, 19 : 20) : «Hashem descendit sur le 
Mont Sinaï ».

Nous apprenons de ce Midrash que Moshé notre Maî�tre 
fit descendre sur Terre la Shechinah au moment du Don de la 
Torah, comme il est écrit : «Hashem descendit sur le Mont 
Sinaï  ». Nous pouvons suggérer qu’il a accompli cet exploit 
par le mérite de son humilité, comme en témoigne le verset 
(Nombres, 12 :3)23 : «Or, cet homme, Moïse, était fort humble, 
plus qu’aucun homme qui fût sur la terre ». En outre, il a 
accompli cet exploit en donnant la Torah à Israël, Torah avec 
laquelle l’on est capable de faire reposer la Shechinah sur ceux 
qui sont engagés dans son étude.

« Va, descends ! » sur Terre car là-bas,  
tu y es l’hôte

Cela nous éclaire sur ce qu’Hashem dit à Moshé : «Va, 
descends! car on a perverti ton peuple ...  ils se sont fait un 
veau de métal ». En vérité, Hashem voulait que Moshé prie pour 
Israël afin d’annuler le décret d’anéantissement ; le problème est 
qu’il était au Ciel durant la faute du Veau d’Or, et donc Hashem 
était l’hôte, car «Les cieux, oui, les cieux sont à l’Eternel ».

Par conséquent, dans son infinie miséricorde et de bonté, 
Hashem prépare le remède avant la maladie et demande à 
Moshé, berger fidèle d’Israël : « Va, descends! car on a perverti 

  והאיש משה עניו מאד מכל האדם אשר על פני האדמה 23

Hashem, son hôte. Mais, attendu qu’Hashem descend sur terre 
pour reposer Sa Shechinah sur l’humble, celui-ci est maintenant 
l’hôte, attendu qu’Hashem a donné la terre à l’humanité. En 
conséquence, Hashem est l’invité, pour ainsi dire, qui accomplit 
les souhaits de son hôte.

Comme nous l’avons expliqué, le Roi David, en raison de 
son extrême humilité, était assis sur le sol tout en enseignant 
la Torah. De même, le Talmud (Chullin, 89a) nous apprend qu’il 
était très humble et a dit de lui-même (Psaumes, 22 : 7)21 :

 Moi, je suis un vermisseau, et non un homme, l’opprobre 
des gens, objet de mépris pour le peuple. 

Or, par le mérite de son humilité, Hashem reposa Sa 
Shechinah sur lui. C’est alors le sens du Zohar : «Ce n’est 
pas mon usage que de changer Mon comportement. 
Pourtant, depuis que tu M’as invité, Je dois faire ce que tu 
veux  », car, comme le Zohar poursuit en expliquant, que ceci 
est en accord avec le principe de : «Tout ce que le maître de 
maison te dit de faire, fais-le ». 

Maintenant, nous pouvons apprécier ce que dit Hashem à David 
: « Puisque tu t’es humilié de la sorte, tu seras mon égal, lorsque 
Je ferais des décrets, tu pourras les annuler». En effet, comme il 
était humble et s’asseyait sur le sol tout en enseignant la Torah à 
Israël au lieu de se asseoir sur des matelas et coussins, Hashem fit 
reposer Sa Shechinah sur lui, en bas, sur la terre en accord avec la 
notion de : «Je suis avec le découragé ».  Ainsi, Hashem a rempli 
tous les souhaits de David conformément à la maxime : « Tout ce 
que le maître de maison te dit de faire, fais-le».

Moshe tira la Shechinah vers la Terre

En suivant cette ligne de raisonnement, nous allons 
comprendre ce qu’Hashem dit : « Va, descends! car on a perverti 
ton peuple» et ajoute juste après : «Donc, laisse-Moi ». Hashem 
transmet ainsi à Moshé qu’il est en son pouvoir d’annuler le 
décret divin au moyen de la prière comme le Midrash explique 
(Tanchuma, Nasso 16)22 :

  ואנכי תולעת ולא איש חרפת אדם ובזוי עם 21

  בשעה שברא הקב”ה את העולם נתאווה שיהא לו דירה בתחתונים כמו שיש בעליונים, ברא  22

את האדם וצוה אותו ואמר לו )בראשית ב-טז( מכל עץ הגן אכול תאכל ומעץ הדעת טוב ורע לא 

תאכל ממנו, ועבר על צוויו... מיד סילק הקב"ה שכינתו לרקיע הראשון. עמד קין והרג להבל מיד 

דור  עמד  לשלישי,  השני  מן  נסתלקה  לפניו  והכעיס  אנוש  דור  עמד  שני...  לרקיע  שכינתו  סילק 

המבול והשחית דרכו נסתלקה מן השלישי לרביעי, דור הפלגה נתגאה נסתלקה מן רביעי לחמישי, 

סדומיים קלקלו נסתלקה מן החמישי לשישי, עמדו אמרפל וחבריו נסתלקה מן שישי לשביעי.

כיון שעמד אברהם סיגל מעשים טובים ירד הקב"ה מן רקיע שביעי לששי, עמד יצחק ופשט 

צווארו על גבי המזבח ירד מששי לחמישי, יעקב מן חמישי לרביעי, לוי בנו מן רביעי לשלישי, 

קהת בן לוי מן שלישי לשני, עמרם מן שני לראשון, עמד משה והורידה לארץ שנאמר )שמות 

יט-כ( וירד ה' על הר סיני



Parchat KI Tisa -  Purim 5775 | 6

verset atteste : «et l’homme Moïse était très humble », il est 
dit de Mordechaï� «un homme juif (de Judée)» car il était aussi 
humble que Moshé. (2) Tout comme Moshé était sur la brèche 
à la suite de la faute du Veau d’Or pour épargner à Israël un 
anéantissement, Mordechaï� aussi l’était pour épargner à Israël 
le décret d’Haman. (3) Tout comme Moshé a enseigné à Israël la 
Torah, Mordechaï� aussi enseignait à Israël la Torah.

Nous pouvons expliquer que nos Sages ont voulu nous 
enseigner comment Mordechaï� le Juif en est venu à posséder 
la grande puissance et la capacité de sauver Israël du décret 
d’Haman. En étant humble comme Moshé, il a mérité d’avoir la 
Shechinah se reposer sur lui, en bas, sur Terre. En conséquence, 
il a été capable d’être sur la brèche comme Moshé et d’annuler 
le décret d’anéantissement d’Israël. En effet, Hashem a accédé 
à sa demande tout comme Il a accédé à celle de Moshé en 
accord avec le principe : « Tout ce que le maître de maison te 
dit de faire, fais-le».

Par conséquent, le Midrash apporte comme preuve à  
l’affirmation selon laquelle Mordechaï� était l’étincelle de Moshé, 
par le fait que de même que Moshé a enseigné la Torah, Mordechaï� 
a fait de même. Par son mérite, Israël a confirmé et a accepté la 
Torah par amour. Il a rectifié ainsi le fait qu’au temps de Moshé, 
ils n’ont accepté la Torah que sous la contrainte. Mordechaï� a 
accompli ces exploits, car il était une étincelle de Moshé et était 
humble comme Moshé et ainsi, il a mérité  d’être en mesure 
d’apporter la Torah à tout Israël, car la Torah ressemble à l’eau - 
elle descend vers le point le plus bas.

Maintenant, nous pouvons comprendre la Halacha : «On n’est 
pas pointilleux concernant l’argent à Pourim, mais l’on donne 
à tout celui qui tend la main ». Selon le Chiddushei Harim, ceci 
commémore et s’accorde avec la manière dont Hashem nous 
traite à Pourim ; celui qui tend sa main avec une demande, 
Hashem la lui accorde. Sur la base de ce que nous avons appris, 
nous pouvons fournir une explication. Mordechaï� a annulé le 
décret d’anéantir Israël par le mérite d’avoir attiré la Shechinah 
sur la terre ; cela a obligé Hashem à respecter son souhait en 
accord avec la notion de : «« Tout ce que le maître de maison 
te dit de faire, fais-le ». Aussi, à chaque fête de Pourim, jour où 
les juifs ont accepté la Torah avec amour, et par le mérite de la 
Torah étudiée, Hashem descend et fait reposer Sa Shechinah sur 
la personne qui étudie la Torah. Hashem agit alors envers Israël 
comme un invité avec son hôte : toute personne qui se tend sa 
main en demandant son salut, Hashem accède et le délivre en 
accord avec le principe : « Tout ce que le maître de maison te 
dit de faire, fais-le » 

ton peuple».  Car, lorsque tu seras de retour en bas sur Terre, 
Je vais aussi descendre reposer Ma Shechinah sur toi. Attendu 
que le juste est l’hôte sur Terre, en bas, car : «mais la terre, 
il l’a octroyée aux fils de l’homme », Je vais accomplir ton 
souhait d’annuler le décret d’annihilation d’Israël, en accord 
avec le principe de : « Tout ce que le maître de maison te dit 
de faire, fais-le».

C’est la signification de la directive qu’Hashem adresse 
juste après : «Et maintenant, laisse-Moi, laisse s’allumer 
contre eux ma colère et que je les anéantisse». Rappelons le 
commentaire de Rashi : «.  Il lui a, en fait, «ouvert une porte » 
et lui a fait savoir que c’est de lui que dépendait la chose : Il 
ne les détruirait pas s’il priait pour eux». À�  la lumière de notre 
discussion actuelle, notons les mots employés par Hashem : «Et 
maintenant » - après que Je t’ai demandé : «Va, descends » - 
sur Terre, de sorte que Je sois obligé de respecter ton souhait 
d’annuler ce dur décret «laisse-Moi, laisse s’allumer contre eux 
Ma colère et que Je les anéantisse » - et ainsi tu comprendras 
qu’en vérité, Ma volonté est que tu pries en faveur d’Israël et 
ainsi tu leur épargneras ce décret.

Cela nous donne la possibilité de comprendre ce qu’Hashem 
dit à Moshé lors du Don de la Torah (Exode, 19 : 9)24 : 

L’Éternel dit à Moïse: Voici, moi-même je t’apparaîtrai au 
plus épais du nuage, afin que le peuple entende que c’est Moi 
qui te parle et qu’en toi aussi ils aient foi constamment. 

En d’autres termes : « Je t’apparaîtrai au plus épais du 
nuage» -  Je descendrai vers toi reposer Ma Shechinah sur Terre 
par le mérite de ton humilité ; « afin que le peuple entende que 
c’est Moi qui te parle» - de sorte que les gens voient que tu as 
réussi à ramener la Shechinah sur Terre ; en conséquence, «et 
qu’en toi aussi ils aient foi constamment » car ils se rendront 
compte que tu possèdes le pouvoir d’annuler les décrets, car 
Hashem respecte le principe de : «Tout ce que le maître de 
maison te dit de faire, fais-le » 

Mordechaï, étincelle de Moshé, a annulé le 
décret d’anéantissement d’Israël

Nous pouvons maintenant commencer à comprendre et à 
apprécier la profondeur de la sagesse des membres de la Grande 
Assemblée qui ont caractérisé Mordechaï� comme « un homme 
juif (de Judée)». Comme vu dans le Midrash, ils ont attiré notre 
attention sur trois niveaux de comparaison entre Moshé et 
l’étincelle de son âme qui était Mordechaï� : (1) Tout comme le 

  הנה אנכי בא אליך בעב הענן בעבור ישמע העם בדברי עמך וגם בך יאמינו לעולם 24
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